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M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
" Cushing ’ sur la rue Nicho
las vient d'ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des

La Route directe, entre l’Ouest et tous les 
pointa du Bae du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou 
velle-Bcosse, Vile du Prince Edouard, 'e 
Cap Breton, les îles de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

CHEMIN DE FER Bureau de Poste d’Ottawa.BT

H iiilespour les Machines. CANADA ATLANTIC’’
Arrlf#e *i d#i»arl de* raallea.

IE IN
VENTE EN &ROS PAR

MALLES FermetureNOUVEAU SfiKVICE RAPIDELes trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les iours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces 

changement de chars, en 30
ET lie neJOuent — Toronto. Ha- a m r v r u a mip m 

ml Itou, etc ...... HT» .... S SU 8 00 ....
Ouest—B e 11 e v 1 lie,'7 .... 7 Ou 9 30 ....

Brockvil.j. eto........ iN»*»;.... 7 Ou 9 80 ....
Ouest—Manitoba T-

du N. Ouest............ ...9 308 00 ....
Les convoie partiront de la gare de rue Elgin , Ouee — Toronto. Pe-

*nit E It—Mon tTa I, «ü— 7 OO!» ” i »
I.’KXPRESS DE MONT- 9”
RML ,.pitl.n'^W !

«jU ii VttHnelman et Alexandria entre Ottawa rinburg, Lancaster,
et le Cûteau, arrive à Montréal à 12.15, se «‘o........
reliant avec le trains du Grand Tronc pour Rivière» Trf,ts"
l’Est et le Sud Est. E.-Ui.1h, v’iTod^n*-

burg.
vuest, Etats-Vnig......
New-York. m.^directe

SSpoints, sans 
heures

Les trains express de l'Intercolonial qui 
■ont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffé» par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
eaucoup d’avantages, de confort et de su - 
roté aux voyageurs.

Ivcs nouveaux et élégants trains express, 
r et ceux de nuit » dirigent aux

BOISMNS UK PitKillü- 
CL.VSSE — Toujours en 
mains des DltiAKïS de 
première marqu.

tUSÜltti & CO.

LA VOIE LA PLUS COURTET. A «00

S.TOL ROGERS :
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

----- et tous les PRIX, chez------------

9.00 A. M. 120
No. 548 Kne Musaex.

OIL 630ceux de jou; 
mêmes endr FABBICAN930 1 Pour SERVEZ-VOUS deO O., LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES

Canadienne-Européenne R AA P M L EXPRESS DE MONT-
V.UU I • Ifli HEAL rapide n’arrêtant

assclman et à Ale-.andria entre Otta- Boston., 
le Coteau, a un char refectoir, et ar- Presoott'.V...!i."

•al à 8.20, se reliant aux trains ( V;1,6 fer8t-L. et (•—
5.ÏL.V GrandTronc ! kS.EyiU?

L’EX PRESS DE BOSTON *... 
et NEW-YORK (passant , °h. de fer P»e. Pem-! 

per leC'ôteau et k nouveau pont en acier) A«hioo”atX."caïrY
pour Rouses I oint, St Albans, Saratoga, etc .........................yvi!
l'roy, Albany, Boston, New-York, Phila- Bristol. Clarendon,etc <u
delphie, et tous les points au sud, avec ifftcswa^a*.............9 au
chars dortoirs depuis Ottawa jusquà Boston Ch- «h-fer PâéV~ Ap- 
et New-York. ( Ce troin arrête h Unîtes les i>lo on, Asaton.Brle-
station» entre Ottawa et Rouses Point.) f cb'dê^rCan "Ât‘-

TRAIN LOCAL pour | 'jSli
toutes les stationsentreOt- Hniings, etc .... ...7 00 

au, et se reliant au Coteau Prt( •'ligenee i.ell's 
Trône pour tou. le. point, à ! ....

BARRIS & CAMPBELLLes2«Les passagers pour la Grande Bretagne m 
le Continent, quittant Montréal le vendre 
di matin arrivant h temps samedi pour 
rendre le vapeur destiné transport de 

la malle, à Halifax.
L'attention des expéditeurs se porte di

rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandise» à des
tination des Provinces de l’Est et de Terre- 

aussi pour l’exportation des grains 
produits expédiés aux marchés de

POND'S PIANOSBloc DE l'Hotel Russell
OTTAWA

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements BjSvTrffgjl 
Maux d'Yeux RHjHj 
Hémorrhoîdes jllllffill 
Hémorrhagies ^è|Ü|gj| 

Inflammations Sïï’SX ££S2 Si

<'lu Vc EXTRACTpour tous 4 8 Sont aussi a 
pianos Cl 

et Hait 
orgues

1.35 P. M. 2 30 9 30
oo

Cette ancienne ex uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

9 à) 
7 UVl’Europe

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

G. W. ROBINSON, agent pour les passa- 
le fret de l’Est, 1364 Rue 

Montréal

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Les premiers médecins recomman
dent hautement ces buissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

Esti
ms

6.15 A. M. iO four Cent de Redaction jar toot Achat Argent Comptant
agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
iD. POTTING ER,

Surintendant-Général

8 maeques,
lawa et le Côt< 
avec le Grand 
l’Ouest.

Grand as 

de seconde 

variant de

E KING,

i On se procure des billets, les lits et tous 1 11,1,1..........................6 w
«ts « I sSE^E.!"”'

C. i A Hiver l és*rt*^... « "0
Billing’s Bridge.........lo 0E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH ( Cummings'^..t H- rd-:^

Surintendant Général Agent général des RooliestcrvIUe, h ■ .. I()M» 
V usa e-» j Orléans et KobüLu-1. KWi

Merlvale—»umû. m.*r-
l c « di et vendredi...........

- __ Malles Anglaises—vi'i

emoule Monnès i w

4 O 8 00 2 o0 
4 4ô 8 00 2 00renseig 

billet 
sel, ou il la garC. NEVILLE, Chemin de Fer, ) 

14 Nov., 1889. / 600 HARRIS & CAMPBELLL’EVENEMENT-SPORT97. rue Rideau, entrée sur le ■ lié d’Ottawa.

NOUVEAU ! ! Conditions 
$10,00 par me

La multiplication des acences
et sous-agences inteffAooq <je corn
mission au Pari Mi uel a préocci - 
. é le coust-il munie . i ue Paris ti 
même le Parlement.

Elle iniv ète les gui.s soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp>om< t 
l'intéiôt des parieurs qui sont dé- 
potiil és en mêm temps que l’As
sistance p tbli«ine est frustrée.

Aussi VEvénement ne pouvaii-il se 
désintéresser de cet état de cha-es 

P y a agi-nce ei agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sol icitée par ses lecteurs, la non 
t elle direction Sportive de VEvene 
ment organis ,10, boulevard des l'a 
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le i om d'EvFNBMBNT-SponT, un sti- 
▼icespïcial, compre ant :

i es reuse igntments sur toutes les 
courses fiançai • s et les principales 
courses étrangères ;

L'exécution des pans.
C- double service est cou fi i à M. 

Georg-s Clarenc -, auquel devronl. 
ét-e a russe - tous tout; s eone.-pon 
dances à partir du 12 avril, jo; r d* 
l’inauguration de \ Evén- ment Spo l 

Conditions
VEvénement publiera, chaque jour, 

de couite , en tôle de ses cofo' nés 
formule chiffiée, uu Renteiyne-

Ottawa, 3 mai s
foin des rues O’Connor el Queen J (Près de 1» rue Sparks)

I s 528Aussi une épicerie île première classe au
4 1066 RUE GEORGE 66 FABRIQUESolution d’AntipyrineL’emploi de la Semoule 

Mourièt est recommandé 
eux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut (le France lui a décerne i 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Monlyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mourih 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la cr 

est de nature à dévelop 
ureuses constitutions, 
instruction est jointe à !

(Vis-a vis le marché RyH IMPORTATEURrv île mon magasin de LiqueursF.n
Salle deIss lettres destinées A l’on registre-r 

vein être a 11 postes lô minutes 
clôture des malles pr, c.-dei 

j Heures du Bureau, de 8 a. m. il y a. ra,
I Mandats sur lu poste et la poste et‘la Banque 

l’Biiiàritms-ile 9 h. m. A 4 p. m.
.!. uOUlN.ZMaltre de Poste 

| ur u de Posle d’Ottawa, (
Avril i860. (

7 rue Rideau}

1 C. NEVILLE
TROUETTE 61 RIde

CONTREi rnAirains Migraines, Maux tie Tête Névralgies 
Cal ignés. Asthme, T'ni /th gsé m e, i. natte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en general.

d'exiger VAN TU* Y Kl SE de TROUETTE
Vente en Gros à P*ris, E. MAZIER, Pharmm, 234, boni** Voltaire

Depositaire à Ottawa : D' F. X. VALADE.
A Québec : D- Ed. MORIN A C". - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES

€X> O «>€>€>■€>€>

$ UNIMENT GÉNEAU
Y 30 ANS DE SUCCES 
0 masque Seul Topique

■™Tv de rieniym remplaçant le 
J-V*i« sans dou
leur ni chute du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Mlolterlem, 
Eo u l u re e. 

Ecarts, Molettes. Vcsslgons Engorge
ments des jambes. Suros, Eparvins, etc.
Phi-GÉNEAt), SlèTui St-îronoré,Paria
OOOOO.OC-U €X»

$35.
Pour tr 

ment nous 
grands B 
jamais eu 
$35,000 \ 
Bijouterie 
a plus ba 
aucune a 
Canada, 
d’assister 
sera posi 
grande ve

Bijoutiers e
. (98 Ri

1
f KENDALL’S 
SPAVIN CURE!

PHARMACIES

Amci ir ai nés, 
Anglaise
écossaises

de vigo 
Une

Chaque flacon.
Fabr** et gros : Maison L. Frere, 

19. rue Jacob. Paris.

PPer

III ITOMBEtUX Mtmccnrs QtTX ■lonirr la

SOLUTION PAUTAUBEBGE
CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

1m considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les
AUIMALADIES DES ENFANTS fko xi om Succ«-n«fiil Itcmody ever dlnrow

ervd, aa It I» certain In lia effect* and dove 
not bllKivr. Head proof below.-------Coin dea rues-------- blRO Poe RAIFORT IODÉ MALADIES DE POITRINE

1XPHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES 
En Vente chez L. PAUTAUBEROC,

DÉPÔTS dans toutes l*s PRINCIPALES I
ÜENDALL’S SPAVIN CURE.d# GRIM AULT 1 G^.PhmiieuniàPirii

Oepul. tlnR tnniei oe midloiment donne le$ 
riwlt.itt le» plu» remarquabl le dan» le» 
ma 'adtei dea enfanta pour remplacer l'huile 
d» fol» d» morue et le alrop ant icorbuhqu»

aa. rue Jules César. PARIS.
PHARMACIES DU CANADAox Charms A. k.vtdrr, 

Brkkdkr ox 
Cleveland Bat and Thottino Bred HuiujEa.

Elmwood, III, Nov. », 18S8.Attendez meut uniqie.
La clé dt ce renseignemen 

vendu» dans les bureaux de l.tivé- 
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix Irauc, ou 
adressée à domic U.

L’bvenement-Sport n’accepte au
cun ordre 
vingt francs.

Tout „rdie doit être accompagné 
■ les fo ds et. en o -tre,de la coimni.*- 
sion, qui est toujours de trois pour

X•i ï

A. & A. FI DR. B. J. Kendall Cn.
dall’B^Spnvm' Jure® by "the" 

i would Jure prices In larger qunntlty. I think It I» 
I om* of the best liniment* on cortli. I have used r. 
I un my ambit s for three >e&re.

Voura truly,

11 eit souTeuin centre I'engorgemeni el 
l’inflammation île» glaade» da con, lm gourmes 
et le» diverse» éruptions de la peau, de la tête 
et du visage. Il eaeile l'appétit, tomllele» tissus, 
combat la pAleur et la mollesse de» chairs et 
rend au* enfants leur vigueur et gaieté natu
rel les. C'est an admirable médicament contre 
les croûtes de lait et un eicellent dépuratif.

OTTAWA
4

*Chas. A. Snyder. rasa Vin.tS
! ae LACT0-

KENDALL'S SPAVIN CURLPeintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux

de pari inférieur à
Dr. » J. to.SrS™- ”•1 "

Dear Sirs : 1 iiusire to give you tpotfmonlal of m* 
good opinion of your KcnriafrHSpiivln Cure I havê 
usvd It for I nmrm-M, l»lttr .loliil* wml 
hpiivlna, nhd 1 have found It a »urucurc, Icordl. 
ally recommend It to all horsemen.

Yours truly. A. H. Gilbert,
Manager Troy Laundry Stable*.

Le Ltute-VI 
le sntOP e 
le plae poissa 

i fl raffermit 
, reekitifai; r 

Aiolatcmta a

SANTALoeMIDY of Toronto.LA POULRE DE TOILETTE Pharmaelen à Parle 
Supprime Copahu, Vu bébé et 

Injectione. Guérit en 4-8 heures 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladies de la vessie. 
Il rend claires les urines les 
plus troubles.

fout ordre, envoyé par lettre ou 
M.G.ClaKENDALL’S SPAVIN CURE. qm N» 

< rapide;télégramme deit pai v. un 
rent- 1-* jour de a cou f se, au p us 
tard avant une h tue, ei ce à peine 
de nullité.

I/Kvknemgnt-'PORT n’accepte pns 
de combinaisons.

L_s t ifi>tes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc b’a- 
dresscr, i n toute stcnri .é,à partit 'lu 
15 avril prochain à L'Evbnbment- 

oulevard d84 lialieus et 2 
l’Opéra, à Pari -.

3aNT, Winton COONTT, Gulo, Dec. 18, 1888. 
Dr. B. -). Kkmuall Co.

«i-nt,.- I fv< I It my duty to nay what I have done 
with your Kvndnll’e Spavin Cure. I have cured 
twenty-five horse# that had i^pnvln*, ten of 
H à m ix Bone, nine afflicted with Big Ilead and 
seven of Big J -xw. Since I have had one of your 
honks and follow-n the direction», I have never 
tost a cane of any kind.

Your* truly, Andrew TrRNER.
Horse Doctor.

l.es fimmti 
Xou le 8XRC 
lUur étal sans 
Tdonaeut le jo 

I A Le Lacto-V 
j. 5lt.it -les Net 
j|| ^contre la DiaALBAN! Huile, l.es Médicamenta d-dettes letnieveaU Paris i 

8 Hue tivwsae, » Montréal : ch» Lvrana
aOi SOuâMesiEtc. Irrem,

PS£5Lfc1HSA»or everyBI 
white FOR nua ;

tftce. Par *■ 
sans fatigue <

A réveillent l’a 
O lucent», et r 
é fatigue ou d’i

M. Lejj Dr. McLAREN KENDALL'S SPAVIN CURE.A.T5-TXGLE1S

île Peintre en General
i

Price 81 fnr bottle, or elx bottles for SS. All Drug- 
I gibt-î have It <-r can gel It for you, or It will bo sent 

to any address on receipt of price by the proprlo- 
' tore. Du. IL J Kkndaij. Co., Emisburgh Falls, Vt,

SOLD 15Y ALL DRUGGISTS.

WAREHOUSE & OFViLtzr- L ^ tSK
Tokonto.

Demenagera le 1er de mai]

Au No. 89, Rue Slater.

que rroi—je ne les ai appris qn'en 
ces derniers temps—vos relations 
avec Maria Joruiuaet.

Ce qn’il vous a dit est vrai.......
Pouvez-vous en douter, monsieur 

Mais si le crimi 
dont cette femme s’esi rendue 
coupable éch tppe à la loi, n,en
est'ce pas moins un crime............
te ce crime ne ciîe’Hl pas ven 
geance?

Alors Blanche manche lui ra* 
conta brièvement quels é-’aient 
les résultats dek ’enquête mysté* 
rieuse à laquelle il s’était livré; 
il se faisait fort de pouvoir prou* 
ver au tribunal qu’au" moment, 
de sa mort et pendant plusieurs 

auparavant, le vieux de 
Latour d’Halbret n’avait pas joui 
de la plénitude de ses f.chltés 
mentales; l’affaiblissement physi* 
que rvait amené une t xtraordi* 
naire faibles e d’esprit, sous l’in* 
fluence de laquelle il avait fait 
son testament et déshérité son

F1 EITTXX-jXj ETOisr

LE

L’Asile diBARON D’HALBRET Manuel

PA o.

JULES MARY Montréal, 
bruit s° répi 

traînée
de la Long 
mes. La » 
vrai*.

Le feu s’t 
dant le dit 
endroits p: 
d’abord dai 
trouve le dé 
ensuite dan: 
allonge situ 
pelle..

Lorsqu'or 
prenait des 
dérables et i 
était impose 
du feu, on t 
re le saavet: 
que i’aiarnr 
tréal par té

Or. a eu t 
gtuables po 
les a iénés 
chaient au: 
pour se lai 1 
brasier don 
cer sur leur 
qué une att

On est sc
'cinquantain
l’é'ablisem
l’incend1

(Suite)
Mascaret réfléchit une seconde 

puis s’adressant à Mauuel plus 
par-lculièreme it; Z

—Madam*1 me sonna et j’ac- 
dans sa chambre. Jeccurus

n’étais pas loin, dn res e, je ve
nais de voir entrer chex elle M. 
le baron, «ans me douter que 
j’allais le retrouver mort. J’ac- 
courus! Le docteur Nertia étai 

• là, je dois le dire, ils avaient l’air
jfori désolés ........M onsieur était
Idans le lit de madame ........il ê-
: tait mort........il avait encore les
jyeux ou vers ........ Madame m'or
donna de préparer un lit dans le 
grand salon, en me d’sant, que 

monsieur venait de succomber
|d’une attaque d’ap plexie .......

Le -d -cteur Nertia 
s'était retiré ...et quelques ap ès, 
quand je rentrai ums la chambre 
madame, elle non plus, n'était 
plus là
màrades, j’enlevai le corps et 
nous le portâmes au salon., 
mais dans le trajet, mes doigis 
frôlèrent une des mains déjà froi. 
des et je sentis que dans cettj 
main qui était fermée et crispée,
il y avait un papier............

—Un papierf dit aussitôt 
Manuei^qui écoutait, haletant, 
ce lugubre réoit.

!
■

fils
Eufin, il prétendait pouvoir éga‘ 

lement prouver qu * les millions 
provenant ie la vente des forges 
de Maisou Fort avaient été 
versés presque intégralement en- 
tre les mains de Maria Jordan- 
net.

I

J’obéis

iCelle-ci les avait placés et le 
notaire avait retrouvé la trace de 
ces placements.

Mais tout ce récit n’avait plus 
pour Manuel qu’un intérêt ré* 
trospectif; l’hovrible mort de son 
père seule restait dans sa inêmoi* 
re, car il ne voulait point revenir 
sur sa décision, par amour pour 
Léonide.

Avec un de mes ca-

ditune rapi 
Les sœur

grand e du 
ment.

On espèr 
nombre u’i 
l’appel ont 
yer dans le(A continuer)

1 bout d ; quelques jou^s, j ; recon- j c'était un brouille n était celai de 
nus sur une enveloppe l’écriture ja lettremême quei quelque temps 

spécimen dans | auparavant j’avais trouvé* dans
ertiême où se | ma poche............L’enveloppe por^-| la chambre de monsieur!

trouvait le baron, cette d tou’ tait tri timbre de Nevers ............  !
verie a dû être mortelle............  Il C’était de Nevers qu’arrivaient
ne iaut pas chercher d’autre eau- les lettres; mais cela ue prouvait 
se à l’attaque d’apopl >xie à la- | pas grand’chose sur ce que je 
quelle U a succombé. i voulais savoir. Uue dernière dé

Je vai-* vous faire part, eu ou- ! couverte que je fis m’éclaira com- 
tre d’une trouvaille que ]’ai faite plètem>nt.
et v us y verrez sans doute une Ménager s’approcha de Manu" 
coi icidence bizarre. Quelques ei et lui serra les main avec for- 
"\o trs auparavant, en l’absence ce; 
de madame, M. le baron ayant 
sonné, j’entrai chez lui II avait 
besoin de moi. Il voulait obs i 
nément se lever, afin de se 
ser dans s »n fauteuil, 
aide; mais bientôt il fut 
latigué et me sonna da rechef 
pour se recoucher. Or, dans ees 
allées et venues, une lettre
à terre frappa mes y ux. jetait ses papiers,

Je la ram issai et j’allais lare- i déchirés d’une le tr dont l’écri- 
m tire à monsieur, qui l’avait j turc singulière attira mon atten-
perdue sans doute, quand deux i tion ........... c’était l e riture de
ou tro s mots qu • j’y lus machi- : ees mètne lettre qui avertissaient 
nalement m’en empêchèrent. I le baron des r u lez vou* de ma 
Elle était conçue à peu près dans j dam avec L> docteur Nertia et 
le mê ae sens que celle que je j la première i lee qu'il me vint 
viens de vous remettre. Li voi- fut celle-ci: ‘- Monsieur le baron a 

Elle a plus d’importance I reçu une lettre et comin - il 
que la première, à mon avis. Cet- confiance en ma ami il lilui a 
le lettre prouve, on effet, qu’un communiquée 
inconnu faisait des tentatives ré- ap ès tout ....
itérées auprès de monsieur pour probable ............  a premiere vue..
le convaincre de l'infidélité de Toutefois; je ramassai soign -u-
madarne............monsieur se r<fu- sement lvs morveaux
sant sans doute a y croire............ lt-s recollai
J aurais bien voulu deviner d’où sur une feuille blanche, de ma- 
venaient ces tentatives; mais nière à ce qu’on put le lire la let-
comment faire?............Qui remet- tre en son entier.............et je re*
tait ces lettres?............Arrivaient- marquai que cette lettre était
elles par la poste ........... ou autre- couwrte de ratures, d’essais de
ment? Je guettai le facteur, et,a mots, de phrases

est mort ?as- v us awz 
devoir......surai aussitôt.

—Et voulue vous ôtiez pas 
trompé?

—Non. Je ne dis rien de ma 
découverte. J’avais le pressenti
ment qu’elle me serait utile, et 
j'en étais content, car M. le doc
teur ne m’avait pas caché que 
j’étais là surtout pour se vir vos 
intérêts..Il n’y a que pour M.m 
nager et pour vous, que je pou
vais con-entir à faire ce méticr 
d'es pion et d’écouteur aux portes 
Donc, je ne dis rien; mais ayant 
renvoyé sous un prétexte quel
conque l’autre dom stique, je
; estai seul avec le cadavre ........
Je fis le signe de la croix parca 
que j’allais porter la main sur un 
mort et que c’est un sacrilège et 
j’entrouvris les doigts de votre 
père; ui papier froisse tomba; je 
le ramassai vivement et le mis 
dans ma poche. Il était temps 
madame la baronne entrait.

—Et ce papier, quel était-il ?.... 
que disait-il V 
lettre de mon père, peut-être ses 
dernières pensées ses Volontés 
dernières

adressée à votre père........
—Vous l’avez apportée ?
—La voici.
Et Mascaret la tendit à Ma

nuel.
Le jeune homme la prit en 

tremblant, déplia le papier et le 
parcourut.

Et quand il eu1 fini :
—Cette lettre

—Oui, on ne peut pas en dou 
ter, dit Ménage . Dans l’état | dont j’avais 
d'aflaiblissement

XVun

Manuel ayant rencontré Blan- 
chemanohe à quelques jou s de

—Eh bien, mon .enfant? dit 
Ménager à Manuel qui baissait 
la tête, accablé par cette révéla
tion formidable ............ Compre-

là, l’mteirogea sur l'enquête à 
laquelle il s’était livré «-u nrévi
sio.a du procès à intenter à M ria 
Jordannet.

Le notaire se souvenait avec 
rancune de la faç >.a un peu cava- 
lière d >nt Manuel lui avait fait 
abatid nnèr le procès: il lui ré" 
pondit donc assez fr- id^ment.

Seriez-vous, pas hasard, revenu

avoir laissé à Maria Jordannet la 
paisible possession de votre tor 
tune, voudriez-vous maintenant 
l’ennuyer de vos réclamations?

Le vieux notaire avait des sar
casmes sur 1 «s lèvres mais la 
tristess - qu'il remarqua chez le 
jeune h mme le frappa au lieu 
de poursuivre, il se tut.

—J a, besxin de vous entendre 
me raconter en détail l’enquête à 
laquelle vous vous êtes livré dit" 

Sachez ser.lement que 
bon nombre de secrets me sont 

Le docteur Mena" 
Mais

nez* vous? ............
—Oui, d>t‘il—presque farouche 

après un long mom nt de si en- 
ce —oui, et je vais vous dire ce
que je comprends............ C’est le
ré il d’un crime que je viens 
d’entendre, d’un crim r qui msl‘ 
heur usinent ne tombe pas sous
le coup de la loi ...........

C’est Maria Jordannet ............
elle môme qui écrivait, qui indi. 

à son mari les reud ‘Z"vous

C'est ici qu’il vous faudra du
courage, mon cher entant ............
car ce que vous allez appren
dre dépasse ce que vous enten-

sur votre décision?

Je l’y du
Mascaret reprit:
En taisa it l'appartement par 

•iculier ie madame, je trouvai 
dans une corbeille où madame 

des mo ceaux

qu’elle donnait à son amant, par
ce qu’elle prévoyait que lorsqu’el
le aurait éveillé L jalousie du 
vieillard, celui-ci chercherait à
s’as«ur r de s m malheur ............
pa ce qu’elle était sûre, l’infâme 
que la vie de ce malade ne résis
terait pas à une pareille révéla r
on C’est horrible! ........... Cette
fem ne m -;ite d’être punie au si 
bien qne lassa sin qui attend-a 
victime au detour d'une rue ou 
la surprend dans son sommeil. 
C tte femme mérite la m »rt et 
les lois sont impuissantes à la 
frapper.

Manuel se tut II essayait de 
se remettr de réfléchir., mais il 
venai* d’être trop profondément 
atteint.

Il se leva, chancelant, et tom
ba dans lec* bras du docteur.

Vous avez bien fait, balbutia" 
de tout me dire 

je souffre cruellement........

C’était une

U

C’était une lettre connus
gvr m’a tout appris 
je dé-ire que vous me confirmiez 
son récit car tout cela me parait 
que je voudrais pouvoir douter 
encore.

Blanchemanchd le regarda a" 
vec compassion.

Noue vous avions caché, ledoc 
teuret moi, la vérité sur les der
niers moments de votre père.......
afin de vous épargner une tristes

ci.

Madame, 
c’e'ait même

je
à leur place

prévenait mon 
père du rendez vous de Nertia
avec madame Jordannet........ Et
c’est en surpr nant 11 docteur 
avec cette femme que mou père

........ Si le docteur s’est résolu êà^par*
mais fer, c’est qu’il a connuw pins, .tôt

til
,e -fin que I

P5
°

•a
aï

ui
rio

k 
M

a 
ax

iw
iA

 a 
h

 a

V
.N

E V
IS

IT
E;

 E
ST

 80
1.

1.
IV

1T
EE

BB
S»

5 
a

t™
s s

K
4

. w
œ


